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Documentation et bibliothèques 

En abordant sa deuxième confé
rence, d'entrée de jeu, McKenzie poursuit 
la même réflexion en rappelant avec élé
gance que «la fiole brisée», c'est celle 
dans laquelle «Milton dit des livres qu'ils 
ont pouvoir de vie cari/s préservent dans 
une fiole le principe et l'extrait à l'état le plus 
pur du cerveau qui les a produits [...] un 
bon livre est le sang vivant d'un esprit, 
embaumé et précieusement conservé, en 
vue d'une vie au-delà de la vie». 

Or, précisément, la fiole est brisée, 
elle a éclaté, elle a libéré les richesses 
qu'elle retenait. Et ces richesses se retrou
vent dans le livre qui, selon Milton, est 
«une forme qui, pour sacrée qu'elle soit, 
nedoit pas moins être expressive etqui.de 
façon transparente, doit donner accès à sa 
signification essentielle». Pour l'auteur, il 
faut le rappeler, le livre n'est pas seule
ment le document imprimé. C'est le docu
ment porteur d'un message, témoin maté
riel d'une pensée qui, elle, ne l'est pas. 
C'est ce document «signé» par les Maoris, 
en vertu duquel ils cédaient et leurs terres 
et leurs relations à leurs terres, document 
«qui conféra aux Britanniques leur souve
raineté sur la Nouvelle-Zélande». Or, cette 
«signature», c'est celle d'analphabètes! 
La fiole était brisée. Le document, ce sont 
les cartes [géographiques] qui posent el
les aussi «le problème de l'intention de 
l'auteur et de la réponse du lecteur». Car, 
«elles établissent des relations précises 
entre les divers éléments physiques qu'el
les représentent en tant que textes et, en 
présupposant une lecture correcte, elles 
instituent également une relation précise 
entre le lecteur et le texte». 

Et puis, l'auteur analyse l'itinéraire, 
le message livré par la fiole brisée, «du 
statut textuel des images» et, en particu
lier, de la photographie, que Roland Barthes 
«considère comme un prolongement de 
l'art de la gravure», signifiante «grâce à un 
fonds culturel commun de signes codés». 
La fiole brisée ne livre que les trésors 
qu'elle contenait. 

La troisième conférence de 
McKenzie, rappelons-le, traitait de «la 
dialectiquede la bibliographie aujourd'hui». 
L'auteur poursuit sa réflexion sur le sens 
profond du livre, sur la relation entre cet 
objet et son contenu emprisonné dans sa 
fiole» et aussi sur les rapports entre ce 
contenu et la personne qui s'en accapare. 
«Au moment précis où nous l'écoutons, le 

regardons ou le lisons (le livre, le film, 
etc.), nous le réécrivons». 

Cette réflexion conduit l'auteur à ren
dre plus explicite sa conception de la 
bibliographie, il le fait en quatre affirma
tions: d'abord, «la bibliographie a pour 
tâche de décrire tous les textes conservés 
[...] sans exclusion de genre». En deuxième 
lieu, «parce que c'est le rôle de la bibliogra
phie d'enregistrer et d'expliquer les formes 
matérielles qui véhiculent le sens d'un 
texte, elle a une fonction interprétative qui 
complète et modifie toute analyse 
purement sémantique». Puis, troisième
ment, l'auteur insiste pour que la 
bibliographe «accepte de manière impar
tiale la construction de nouveaux textes 
sous des formes nouvelles». Et il explique: 
«L'exemple le plus évident est la fusion 
des différents versions d'un même texte 
ou l'écriture de nouveaux livres à partir 
d'anciens». Enfin, «quatrième et dernier 
point: la bibliographie, non pas comme 
conséquence d'une fonction essentielle, 
mais bien dans sa nature même, s'inté
resse spécifiquement aux textes comme 
productions sociales». Et cette considéra
tion suggèreà l'auteurquela bibliographie 
pourrait être définie par l'expression «so
ciologie des textes». 

À la vérité, peu d'auteurs ont accepté 
de poursuivre une réflexion aussi perti
nente sur un sujet aussi important. L'as
pect abstrait de ce sujet n'est qu'apparent. 
Car, il se traduit par de nombreuses appli
cations concrètes cheztous ceux et toutes 
celles pour qui la bibliographie n'est pas 
un simple métier mais une préoccupation 
de conservation patrimoniale. 

Jean-Rémi Brault 
Montréal 

DESCHATELETS, Gilles et CAR M EL, 
Lucie. L'AB... CD-ROM: guide d'implan
tation d'un service d'information sur 
CD-ROM. [ Montréal], Asted, 1992.234 p. 
(Clé en main) 

Qu'est-ce qu'un CD-ROM? Comment 
choisir et installer les équipements et les 
produits CD-ROM? Si vous embarquez 
dans le monde du CD-ROM, à la fois un 
monde «fascinant et frustrant», je vous 
suggère de lire ce guide. Si vous travaillez 

déjà dans ce domaine, ce guide sera un 
livre de référence que vous devriez garder 
tout près pour répondre à vos questions. 

Ce guidea été conçu par deux spécia
listes de l'École de bibliothéconomie et 
des sciences de l'information de l'Univer
sité de Montréal, Gilles Deschâtelets et 
Lucie Carmel. L'objectif de ce guide est 
«de présenter la technologie du CD-ROM 
à ceux et celles qui ont ou qui auront à 
prendre des décisions quant à son acqui
sition, son implantation et son exploitation 
optimale dans leur milieu de travail». 

D'abord, il est important de noter que 
vous trouverez «Pourensavoirdavantage 
sur...» à la fin de chaque chapitre. Cette 
section vous donne des références 
bibliographiques exhaustives qui vous 
aideront énormément à prendre vos déci
sions. Quant à l'équipement, l'implantation 
et la gestion d'un service d'information sur 
CD-ROM, la plupart de ces références 
sont en anglais. Avoir un nouveau guide 
de telle qualité en français est vraiment 
important. 

Dans la première partie, il s'agit d'une 
introduction brève à la technologie opti
que, aux caractéristiques du CD-ROM et à 
son marché. En passant à la deuxième 
partie, vous trouverez les principales déci
sions à prendre pour planifier, mettre en 
place et gérer un service d'information sur 
CD-ROM. Selon les auteurs, l'introduction 
d'un service d'information sur CD-ROM 
vous obligera à prendre vingt-trois déci
sions. Ces décisions sont réparties en 
trois chapitres: le choix et la gestion des 
produits CD-ROM, le choix et la gestion 
des équipements en environnement IBM 
et l'organisation et la gestion du service 
d'information sur CD-ROM. Pour aider à 
prendre ces décisions, le guide indique 
des questions que vous devez vous poser. 
Dans les annexes à la fin du livre, vous 
trouverez la description d'une installation 
de CD-ROM en environnment IBM et des 
exemples de fiches techniquesde produits 
CD-ROM. 

Le volume est illustré. Les figures 
expliquent bien les éléments plus techni
ques: la configuration et les types d'instal
lations de postes de travail CD-ROM. Par 
contre un index distinct pour les produits 
CD-ROM et pour les renseignements gé
néraux aurait facilité la consultation de ce 
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guide. Vous trouvez, à la fin du livre, une 
liste de sigles et d'abréviations suivie d'un 
glossaire d'une cinquantaine de mots, 
d'abréviations et d'expressions en fran
çais et en anglais. Les définitions, don
nées en français, sont bien compréhensi
bles et très utiles. 

Dans leur conclusion, Deschatelets 
et Carmel remarquent qu'il est malheu
reux que toutes les bibliothèques doivent 
maintenant s'engager dans la technologie 
du CD-ROM. C'est malheureux car la tech
nologie est encore imparfaite et elle conti
nuera à évoluer. La technologie amènera 
beaucoup de problèmes et beaucoup de 
travail de support technique. Cependant, 
même si le développement d'un service 
CD-ROM représente du travail supplé
mentaire, vous ne pouvez ignorer 
l'amélioration au service que vous offrez à 
vos clients. 

L'AB...CD-ROM est le premier titre 
de la nouvelle collection Clé en Main (Les 
Éditions ASTED), composée de guides 
pratiques. Ce livre enrichira votre connais
sance des CD-ROM. Le guide vous pré
sente le sujet et vous conduit à travers les 
étapes nécessaires pour réussir à offrir un 
service d'information sur CD-ROM, inté
gré à vos autres services plus tradition
nels. C'est un livre facile à lire et à consul
ter. 

MargoJeske 
Coordonnateur des banques de données 
Bibliothèque du Parlement 
Ottawa 

RAJOTTE, Pierre. Les mots du pouvoir 
ou le pouvoir des mots, Montréal, L'Hexa
gone, 1991, 211 p. 

Comme nous le rappelle Maurice 
Lemire dans la préface de cette étude, le 
Québec du XIXe siècle est «un pays do
miné par la crainte des mauvais livres». Le 
duel entre l'ultramontanisme et la pensée 
libérale qui s'est joué à cette époque à 
propos de la lecture et des bibliothèques 
n'est pas sans importance puisqu'il a 
marqué plus d'un siècle de l'histoire intel
lectuelle et culturelle du Québec. 

Ce livre est le résultat d'une recher
che de maîtrise sur l'analyse du discours 
ultramontain à travers les conférences du 
Cabinet de lecture paroissial de Montréal 
pendant les années 1850 et 1860. L'étude 
porte sur près de 150 conférences et a 
permis à l'auteur de tracer les contours du 
discours clérical et conservateur de l'épo
que. Le siècle avait bouleversé beaucoup 
d'idées traditionnelles et l'Église, fermée à 
cette modernité, voulait éradiquer du Ca
nada français toute velléité de libéralisme. 

L'enjeu était important puisqu'il com
portait une définition de la société et le 
contrôle de son encadrement moral, so
cial, et culturel. L'Église a donc adopté sur 
ces questions, le ton et l'esprit d'une croi
sade. Elle devait faire la guerre au libéra
lisme, au modernisme, à la franc-maçon
nerie, au matérialisme et, bientôt, au so
cialisme. 

En donnant de larges et nombreuses 
citations de conférences, l'auteur explique 
les éléments de ce discours ultramontain. 
Il répond aux questions de base de son 
analyse: Qui parle et au nom de qui? À qui 
s'adresse le message? Devant quel public 
parle-t-on? Comment s'y prend-on pour 
donner du poids à ses arguments? 

L'auteur étudie aussi l'autre pôle 
idéologique de ce débat soit la pensée 
libérale mais telle que la perçoivent et la 
décrivent les conférenciers catholiques. 
Ici encore on peut voir dans les textes, une 
grille d'interprétation qui conduit soit à la 
condamnation des idées nouvelles, soit à 
leur récupération. Car certaines idées li
bérales avaient déjà gagné de larges cou
ches de l'opinion publique; parexemple, la 
tolérance, la liberté de pensée et le pro
grès. À ce propos, un conférencier affir
mait en boutade que l'Église n'était pas 
contre le progrès lui-même, mais seule
ment contre le progrès du mal (p. 103). On 
reprenait ainsi des principes libéraux, mais 
en les subordonnant à une interprétation 
rigoureuse et conforme à l'orthodoxie dog
matique. 

Pour combattre l'ennemi, il faut bien 
le connaître. Le conférencier ultramontain 
ne tarde pas à voir comment se répand le 
«mal libéral»: la presse, la littérature ro
manesque, les bibliothèques publiques et 
laïques sont des foyers de contagion. Il 

leur oppose donc la censure, la bonne 
littérature nationale et les bibliothèques 
paroissiales confiées à un sévère contrôle 
du clergé. 

L'auteur conclut que toute la trame 
du discours ultramontain ne peut se com
prendre sans le développement des idées 
progressistes auxquelles le clergé se con
frontait sans cesse. C'est la réaction d'un 
pouvoir clérical qui voit son hégémonie 
contestée par un autre pouvoir celui-là 
laïque et bourgeois. Il tente donc par une 
approche simplificatrice et largement into
lérante, d'offrir une vision du monde qui 
hélas traînera ses anachronismes pen
dant un siècle. 

Pierre Rajotte fait cette analyse de 
discours dans une optique littéraire et non 
comme une histoire de l'idéologie 
ultramontaine à travers un corpus de con
férences. Il ne considère pas seulement le 
contenu, mais la démarche, la stratégie et 
la dialectique. Le choix des citations est 
pertinent mais, par leur longueur, elles 
alourdisssent parfois le texte. Il aurait 
peut-être été préférable de rassembler en 
annexe une anthologie de ces extraits de 
conférence. Dans son ensemble l'ouvrage 
est bien écrit, le style est vivant et agréable 
quoiqu'on remarque quelques répétitions. 

En annexe, l'auteur donne une liste 
des conférenciers étudiés avec quelques 
repères biographiques. Il aurait été bon 
d'y ajouter les titres des conférences qu'ils 
ont prononcées et leurs dates. On doit 
aussi regretter l'absence d'un index à la fin 
d'un tel ouvrage. 

Le livre de Pierre Rajotte apporte une 
contribution intéressante à nos connais
sances sur l'ultramontanisme et sa straté
gie discursive. Il s'agit d'un bon essai 
d'histoire littéraire qui vient enrichir la 
bibliographie sur le XIXe siècle québécois. 
Ce ne sera pas le livre ultime sur ce sujet, 
mais c'est une nouvelle et intéressante 
pièce au dossier. 

Gilles Gallichan 
Bibliothèque de l'Assemblée nationale 
Québec 
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